
GAZETTE DES CAMPAGNES

Doellinger et consorts persistent dans leur schisme, ils ont suivants surtout 'eraient croite à tout le inonde que le u(3o.
obtenu l'approbation et les faveurs de uc'rtai ns g' verne- missairo des Terres prend à tzcelt de lancer l'une cmrý
ments toujours prêts la choyer les apostuts, ; mis leur inlu- l'autre les deux grandes iiationalités qui se partagent I L
ence auprès des populations est bien iinee. rIs son t m1dpri- de li Province de Québee.

sés par les hommes ûes qui le encouragent et les t tt d lr- Ces persoiucs (les spéculateurs) sont d'origine aîngli,
hques les riljatent de leur sein. ls posFulent tous ensemble à peu près huit lot3 de CCt

Vuilà le bihmn de la Société reliavicreus Cin urop. DYun elacuun. Messieurs de la Gazette cel vous regarde, veo
cté, lus impios travailleut avec rdeur i démolition d10' lniquité comnmise par le Cotutissaire des Terres, il n%
tout ce qui tieut de làin ou de pròs à 1'Illie de J's[s- pas dépoýs1dé ces gens que voulez défendre ! Aussi seronî
Christ; de l'autre les catholiques se Ufirment dans leur ils heureux de vous reconnaître comme leurs zéls pronç
fui et opposent de fermes couvictious religieuses à toutes les teurs.
atta que'. "Qu'eussitz-vous dit si l'ou cût arraché sans pitié à eu

En Canada, la >rovirce de Qub ec a aussi ses petits Co- colouns des terrains acquis depuis à peine deux ans et cel
cialiste4 ses petits libéraux-cailiques et ses petits coLats, pour le réserver à des Zouaves Pontificaux, sans donICerà
mais elle' a aussi ses entholiques fervents et dévoués Lu vos compatriotes le temps nécessaire do faire les détrisle.
Saint-Siége et leur nombre est grand. Ou a voulu dit rnière- nicts exigës par la lui.
ment former un Certain parti dit p ti Il paraît A p fmy

que la ch1ose n'esýt pas f'LîCIle. et qune la populaîtiouna :tliîrnne A part les faute dc grammaire, nous y voyons ens

ran ila c et pas tia . t q e e p op ulst wo c d w an- tendance à exploiter les préjugés indignes de tout hio numiî
trais e pas enthno ousis e des Tlé soidisan lib- lLoune'te et indignes surtout d'un homme public. Cette ten.
raes de c nouveau pari. 'lou ur est i que j ccqua ce dance nous peine, uais ne nous surprend pas. Nous svoFni
moment on a travelil en pure pert.. depuis longtemps à quoi nous ci tenir sur le caractère ]

e parti anti.relhgieux rnus ni n avans pa1 encore, u e . J. O. Beaubien. Dans une circonstance importante,
la Providence.daigne tnens épa rgner ee dtrC épreuve ! l il a sans faon sacrifié les intérêts des paroisses du bas Il
revanched certains ionmdls, ras ls rggne, te iie fot pas uv pour favoriser ccrtaiucs autres localités qui ne le uW.
faute dans, I occasioni du déverler les injui-res et lesn-ue ritaient pas plis que nous et peut être moins. L'Jlom. Bea.
sur notre respectable clergé. Dans une binbe q ion veut avant tout assuer son avenir. Quand il y n troud,
d'inItérts qlue 1ît ons urit pare erore pubbec. on ite A son a vaitage, il a traité Montréal avec la plus aimable coin.
la face de presque tout ls pitrest d'un cmte, [os pI, plaisae. Aujourduii, Montréal lui tourne l e dos et
flmes montrusilest cl rce qu'il ' P cherche à se faire bien voir des protestants. Ce n'est pin
pose, dit on, à un vote d'argent ; e otieux ! sur des rap- .
poits exagérés et s:ns doute ftii par ties interesses, ru crie, a
on jappe, on mord -à droite et à gaule sans 5o soucier 'le la Eamins maititenant comment la défense du Départe-
respectubilité des personnes qu'ou traite de etue manière met dles t erres répondl aux accusations portées contre lhi.

ignoble. C'est le mot qui parle rt qui in su1 te, doue C'est le ln dégageant la correspond:iaco officielle do toutes les iii-

Mo qui a été lésé dans ses propres intês. Ce se'audl a utilité , et des .moycs emuployds pour soulever les mauvaiî

mis les journaux protestants dans lu joie. pa:ssious, voici ci quoi peut se résumer la défense du De.

La léglature d'Ontario s'est occupée, ces jours de rniers, prtetdent
des coniptý-8 publies. Les Oiiîr airin doivet tIorniîtîet . S'il t'y a pas de lots dispounibles dons le couté (Id
dersatsitd pubeur LestOniainsriv crtilmemen Compton, il y en a ailleurs, par exemple dans l'ugence du
ptre <letitits de leur syste e îdmmtr.ti , Car il leur St. Frannois et dans celle d' Arthab:aska:.
procur qui vie de s'ule s sei n. Lsrctt, penI. 2o. lies sociétés de Montréal out tort de se plaindre,
ditnat l ande qui vient de s icouler se çon leve unealanc pui>(Iue dan.s Compton mêue, il leur i été réservé 23,37-

de S51 6,310. C'est un beaîu résulat. acres ut que dans le townlip de Marston seul elles possédeel,
- 10,000 acres de terres.

'io. Les spéculateurs n'ont pais pu exercer leur industrie

Une question importanto.-Colonisot ion dans Marstun ni dans Itebbcld, puisque dons le preiir
il n'y ai que huit uots vendus Ct dix seulement dans le sccond.

Les accusations portéescontre le Dépr temient des 'res l. Si leý sociétés ont essuyé des refus, c'est parce qu'ell<
de la Couronne, émurent l'npinion au plus lit-ut degré et avaient été devancées îar quelques autres d'origine anglais"
l'on se demandait naturellement ce qe eraitl r à qui ou avait lait les réserves demandées.
Connissaire et quelle justificat ion il cntr'pr'enidrait. L ats g p

Au bout de quelques jours la répotse i ivaît to ue, depuis quelques do graides edue
D. T. C. Elle était due à la phOne de M. E. E. Ticié qlui de terrains eettédé.s Sont rentrées dans le domaine publie.
l'avait écrite sous l'inspiration de llonuralle Couniissaire que dans Marston entre autres, 10,000 acres de terre ont
lui-même. En lisant cette ddf'eCse, ou est surpris ei été repris ptr lo Gouverneent.
trer dans un homme public si peu de souci le la vé ité. O, Go. Lus propriétaires de lots qui ne se sont pa confernîls
y voit de tout, excepté ce qui doit s'y trouver. à la loi appartiennent à la nationalité anglaise et il s'agis

Ou les fntits allégués sont vrais ou P:s sont f.iti. S'Jis sont sait de les réserver à des Zouaves Pontificaux.
vrais qu'on le diSc et qu'en en dutte les r n et si l'ont -io. Udne partie des lts vendus et sur lesquels il n'a été
ne peut oni donner, il était inutile (le trnsporter le deb:t iur :Ly auun défriement ont rdixu leurs patentes avatila
un terrain tranger. S'ils sont fmux lprouv t to i cgueér <u prént acte, e il n'est pas juste d'en
il n'eat pas nécessaIirc pour celat c soulever lesîir ( una 'er la l te pur le elie' veîutpal lun D praei anp.
t'ienaux et religieux, de mettre cri pié-etîilce les anî,.Liý pio- CetHute d est un elev aée tais ce n'est pas toute
testants et les canadiens c.tîoljues. nsvons Cdté vrra iné condé" le dit si bien le nas jrle. on cperblic
nient surpris du profornd iépris (lite J'oi prf!sse cii certains à trotper le public ct prenant dans les livres du Départe'
lieux centre les Zuaes Pontificaux. Les denu paragraphes saint des ''erres de la Couronne ce qui est fivrubl au pli


